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loppellnent et i î')us iussi on exeiteia es5
gemmes qu'elles énettront i donnel' uit
pialdîit abomkiitt.

DEUXIEM~E PARTiE.

Culture dans leà champs

GRAxNDn CUITURI.
)i commencera la plantatibn des Pom-

ines de Terre lans les grandes cultures,
alors que le terrain aura ét6 préalile-
ment disposé par de bonnes fumnreà et par
plusieurs laiouîrs ; car il lie faut pas oublir
que, plus la terre est remuée, plus elle. est
légûrC et propice à la végétation. Il faut
(tone que le sol no soit ni compact ni trop
humide. (Ol trouvera au Ckapitre v les
noyens de remédier à ces inconvénients.)

Supposons uie pièce de terre à planter
en Pommes de Terre; bien fumée et
bicn préparée préalablement - ou devra
toujours choisir, pour faire cottocopLration,
une époque.favorable, et lorsque la terre
est cn état de bien rceevoir lb sèmis.

Oi comnmeéei-a le semis dans le sillon
qui auia été tracé a quati-vingts centi-
mètres on uit mètre du borddu ëluunp.
La peisonno chargée du semis suivra la
cliarruo et placera log ttibercules oit ior-
ecauk do tuibdireles à une ,distance égale
d'-peui-près quarante centiinètres. Ol ré-
servera citi- cliaque silln quarante con-
tiinttes de distancd, excpté iîluede quatre
ciuntrosillons, on laisera un espace de
un mètr inquiinte centimaètics ; L terre
iu cet inicvalle scia àtilployêe poi- les
buttages snicessifs ; le terrain planté ofri-
rI alors l'aspect de cairês longs'sópar-s
Chacun par P'iiitervalle précité. La perte,
résultant dit.tcirain des sontiers, scra coin-
pensée palr une plus abondaite récolte pro.
duite par un plus griiàdd quantité de pieds
placés à une distance moindre que celle
ijiue l'on a lhabitude dedixer entre.ces
plantes.

Le labour des t'ries diia plantatioii se
feroit commie par le passù ; il n'y a que le
rciehauussago •u'il irudra fiùic à la bêche
oui à la lioue à la main, ainsi gitil a été dit
dans la pudtite Culture; lerechaussge devra
dn étro réé té au plus ttrd jusqu'au 15

u-oêt pour les Pomies de Terre pluntèàs
un juin ; c'est par ces heureux e llts ju'on
obtiendia <le bons résultats et une snbona
dance <le récolte.

On aira soin tie ne point prendre la terre
des selitiers trop proche des pllants, car on
ultèrbrait les racines qii sont, ainsi que jc
Pai dit, les plus importants orgnies à pru
têger.

Il sera bon iPemployer pour là premierc
bmage, la fourche qm, seule, sut suseepti-
ble de uic pas endoanuger les racines. Si
Poln ia à sa lispositioii <les finiers à moi-
tié consomums, ou cil répandra sur le sol
des plaulcles, apès chaque rechaussage
environ it centimètre d'épaisseur: cette
fuimure évitera de répéter le binage, puis-
qu'elle tiendra la terre dans un état imcu-
ble.

Lo rechaussago se fera bn répandant
egalenient sui- les planches la terre ,des
scitiers, ainsi qu'il est, dit lan.1s la uietite
culture. Il est inutile île répéter ici Pitilit6
<le ce procédé ; je crois l'tvoir sullsam

ient décrit.
Les frâid de Ctiturco sic Sont done Vuig

moentês que par le icelaussage qui se fera
à la main ; si l'on considéiec blie P'inpor-
tance de s tégtS occnsionnés pai le lersa;
go, et .par l'emploi de la charrue pon- le
buttage <les Ponnes de Terre, il sera faci-
le de comi-urodro qte, i un piocéd cun ap-
parence écelolique pour l main-d'Suvre,
nuit à, la production, on doit léviter et em-
p)loyer èeitiui, loin de lui étre tiuisible;
peit faire produiriue une plus tbouidaite ré-
culte danîs uti plus lCit espace dle terratiui.

Cultivateurs ! compareiz donc les deux
imaliércs <J'opérer, expuérimnentcz surtout;
et je réponds que biettt votre opinion me
sera lhvorable.

ClHAPITII V

Des sCmis dc graines dc Poinîes dc Terre.
Les végétaux multipliés do semences;

sont toujours pis robustes et plus vivaces
que ceux qui l'ont ét6 par marcottes et
boutures ; ce dernier 2moyen de mtltipli-
cation, pratiqué par des lonmcs habiles,
a 6té la cause du progrès de l'horticulture;
alors qu'un végétal, multiplió ainsi, dégé-


